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" REMONTADAS " en cas-cade, assistance vidéo quichange la donne, ou PetitPoucet qui mate les favorisavec la manière : la Liguedes champions, à l'imagede ses incroyables demi-fi-nales retour, n'a jamais étéaussi spectaculaire, au mo-ment même où l'UEFAsonge à réformer son for-mat. L'édition 2019 s'est-elle déjà imposée commel'un des plus grands crusde l'histoire de la plusprestigieuse compétitioneuropéenne ? Sur le plande l'émotion, du suspense,et de la qualité de jeu, sansaucun doute !Florilège des meilleurs mo-ments avant la finale pro-grammée le 1er juin àMadrid : la "r emontada "

de Manchester United faceau PSG (3-1, aller: 0-2), letriplé renversant de Cris-tiano Ronaldo contre l'At-lético Madrid (3-0, aller :0-2), ou encore l'épopéefantastique de l'Ajax Ams-terdam, tombeur (4-1, aller: 1-2) de l'invincible RealMadrid, pourtant triple te-nant du titre. De quoi fairepasser la très attendue sai-son 8 de Game of Thronescomme un divertissementde seconde zone... Et ça cen'est rien que pour les 8esde finale !Les épisodes suivants ontencore été plus savoureux,à l'image de l'insuffisantsuccès 4-3 de ManchesterCity contre Tottenham enquart de finale retour, avecle but de Raheem Sterlingannulé à la dernière mi-nute après l'interventionde l'assistance vidéo à l'ar-bitrage, innovation ma-jeure de l'édition 2019. Etsurtout des demi-finales

retour qui ont déjà ringar-disé par leur intensité dra-matique tous les meilleursscénaristes de la planète.Après le récital de LionelMessi au Camp Nou (3-0),le FC Barcelone a subi larévolte de Liverpool à An-field (4-0), tandis que Tot-tenham, mené de trois butscumulés contre l'Ajax, a ar-raché sa qualification pourla première finale de sonhistoire à la 96e minute...Cœurs sensibles s'abstenir!
EPIDEMIE DE "REMON-
TADAS" DEPUIS LE PSG.Comment autant de ren-versements de situationsont pu être possibles ? "Iln'y a même pas de mots,c'est très difficile de l'expli-quer. Il faut profiter de cemoment... je ne sais plusquoi dire !", a confié mer-credi Lucas, héros de Tot-tenham avec un triplé sortide nulle part à Amsterdam(3-2, 0-1). " Je vais m'en

rappeler toute ma vie,100% certain. Je ne saispas si ça s'est déjà faitavant ou si ça se refera ",avait de son côté lâchémardi Jürgen Klopp, l'en-traîneur de Liverpool.Si le PSG avait déposé sesdroits d'auteur après la"remontada" subie en2016, peut-être que sessoucis avec le fair-play fi-nancier de l'UEFA auraientpu déjà être réglés avec les"royalties" tant les tenta-tives de plagiats se sontmultipliés depuis son mé-morable crash. A l'imagedes franchises hollywoo-diennes, le scénario duCamp Nou (défaite 6-1 auretour après avoir gagné 4-0 à l'aller) a connu de mul-tiples suites inattendues,aussi bien par effet de mi-métisme des autreséquipes que grâce à leursressources mentales in-soupçonnées." On y a cru jusqu'au bout.

Même si parfois quand turentres sur le terrain en tedisant qu'il ne faut rien lâ-cher, tu te dis quand même: +C'est impossible !+", aadmis Hugo Lloris, capi-taine de Tottenham. " On atous vu le match de Liver-pool, la veille. C'est vraique cela nous a donné es-poir, on s'était dit que toutétait possible et on l'a dé-montré ", a complété soncoéquipier Moussa Sis-soko.Ironie du calendrier, aumême moment à Nyon, leprésident de l'UEFA Alek-sander Ceferin a présentéaux Ligues nationales sespistes de réflexion pour ré-former la Ligue des cham-pions, afin de la rendreencore plus attractive àpartir de 2024. La presti-gieuse compétition passe-rait de huit groupes dequatre équipes à quatregroupes de huit équipes,provoquant une croissance

exponentielle du nombrede matches (quatorze jour-nées pour la phase degroupe contre six actuelle-ment).Principal reproche fait à ceprojet notamment par l'As-sociation des Ligues pro-fessionnelles ? Un systèmede promotion-relégationfavorable aux grands clubsqui transformerait cette C1"new look" en superliguequasi fermée, condamnantde fait d'éventuelles sur-prises. Avec l'enthousias-mant spectacle proposépar l'édition 2019, est-ilnécessaire de tout changer? " Aucune décision n'a étéprise. Jusqu'ici, ce ne sontque des idées et des opi-nions ", a tempéré M. Cefe-rin dans un communiqué,conscient du vent de pro-testation engendré parcette réforme. Le feuilletonest loin d'être fini.

Scénarios renversants et émotions mémorables, une édition
2019 déjà légendaire
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LE duo Lacazette-Auba-meyang en finale ! Avecl'attaquant gabonais, tri-ple buteur, et son com-plice français, Arsenal adompté Valence 4-2 hierjeudi en demi-finale re-tour de Ligue Europa etretrouvé la finale de C3dix-neuf ans après, accen-tuant l'emprise anglaisesur le football européencette saison. Après une dé-faite 3-1 à l'aller, les Va-lenciens n'y ont cru quependant un quart d'heure,lorsque le Français KevinGameiro a ouvert lamarque (11e). Mais Auba-meyang a répliqué d'unebelle demi-volée sur uneremise de Lacazette (17e),

ce dernier a marqué enpivot (50e) et "Aubame" adouché toute velléité derévolte espagnole (69e,88e) après le deuxièmebut de Gameiro (58e).Arsenal, vainqueur de laC3 en 1970, jouera àBakou le 29 mai sa troi-sième finale de la "petite"Coupe d'Europe, deux dé-cennies après une défaitecontre Galatasaray en2000. Pour sa part, l'en-traîneur des "Gunners"Unai Emery va connaîtrela quatrième finale deLigue Europa de sa car-rière : le technicien espa-gnol, triple vainqueur avecSéville (de 2014 à 2016),rêve de réussir la passe dequatre - en décrochant aupassage un billet pour laprochaine Ligue deschampions, devenue peut-être inatteignable via leChampionnat d'Angle-

terre.L'Angleterre, précisément,est aux anges : alors que leRoyaume-Uni se débatdans l'interminable feuil-leton du Brexit, les clubsanglais dominent l'Europecette saison après les qua-

lifications de Liverpool etTottenham pour la finalede Ligue des champions le1er juin à Madrid.
PASSAGE DE RELAIS.C'est peut-être un passagede relais avec le footballespagnol, rentré dans le

rang cette semaine, àl'image du FC Barcelonemardi dernier à Liverpoolou de Valence hier jeudi àdomicile. Dans un stadeMestalla chauffé à blanc,les Valenciens ont certesenflammé le match dans lepremier quart d'heure,trouvant des boulevardssur l'aile gauche et ou-vrant le score par Ga-meiro, qui a marqué en sejetant (11e). Mais Arsenal, ballotté, a pucompter sur son irrésisti-ble duo d'attaque Laca-zette-Aubameyang : leFrançais a remisé de latête sur un duel aérien etle Gabonais a égalisé d'unesplendide demi-volée(17e). Ce but a coupé lesjambes des Valenciens. EtAubameyang (32e) puisLacazette (39e), déjà bu-teurs à l'aller, ont eu desoccasions très nettes de

plier la double confronta-tion.Ils y sont parvenus en se-conde période, le Françaismarquant d'un splendidetir en pivot (50e) avantdeux buts supplémen-taires de son complice ga-bonais: un tir à boutportant en se jetant entredeux défenseurs (69e)puis une frappe sous labarre à angle fermé (88e).C'est un crève-coeur pourValence, qui rêvait d'unefinale européenne l'annéede son centenaire. Et c'estune joie immense pour Ar-senal, qui comptera sur lespécialiste Emery pourviser le titre à Bakou.
NB : La deuxième démi-fi-nale entre Chelsea etFrancfort c’est terminéepar la qualification du clubanglais : 4 tirs au but à 3(temps reglementaire : 1-1).

Un triplé d'Aubameyang expédie Arsenal en finale
Football/Ligue Europa 
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Le Gabonais Aubameyang explose de joie après son triplé en démi-final de l’Eu-
ropa League
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Les joueurs d’Arsenal partagent leur bonheur.
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Les joueurs de chelsea se sont qualifiés aux tirs au
but
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